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1. Préambule 

 Le présent document a été développé par l’Axe de Gestion des Ressources forestières de 

Gembloux Agro-Bio Tech – Université de Liège.  

 Le document a été réalisé sur la base de captures d’écran issues des versions 3.4.9. et ultérieures 

du logiciel QGIS. Ce logiciel est distribué sous licence GNU General public Licence. Le logiciel et 

l’ensemble des informations le concernant sont accessibles sur le site officiel de QGIS 

(www.qgis.org). 

 Ce document a été écrit et vérifié par les auteurs. Cependant, il est possible que des erreurs 

subsistent et les éventuelles remarques et corrections sont toujours les bienvenues. 

 La responsabilité de l’ULiège-GxABT et des auteurs ne peut, en aucune manière, être engagée en 

cas de litige ou dommage lié à l’utilisation de ce document. 

Auteurs 

 Philippe Lejeune (p.lejeune@uliege.be) 

 Anaïs Gorel (anais.gorel@uliege.be)  

 Chloé Dupuis (chloe.dupuis@uliege.be) 

 Leo Huylenbroeck (leo.huylenbroeck@uliege.be) 

Licence de ce document 

 La permission de copier et distribuer ce document à des fins pédagogiques est accordée sous 

réserve d’utilisation non commerciale et du maintien de la mention des sources. 
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2. Opérations simples sur les tables d’attributs 

2.1 Afficher une table d’attributs 

 Créer un nouveau projet QGIS et sauvegarder celui-ci sous le nom QGIS_03.qgz. 

 Afficher la couche communes_rw.shp contenant les limites des communes de la Wallonie. 

 Ouvrir la table d’attributs de cette couche en activant la couche dans la liste des couches et en 

cliquant sur l’outil . 

 Il est également possible d’ouvrir cette même table avec un clic droit sur le nom de la couche et 

en sélectionnant la commande [Ouvrir la table d'attributs]. 

 La table d’attributs se présente comme dans la figure ci-dessous. 

Ouvrir la table d’attributs de la couche « communes_rw.shp ». 

 Les différents éléments présents dans la table d’attributs d’une couche sont décrits ci-dessous. 

 

2.2 Trier les données d’une table d’attributs 

 Le tri des données d’une table s’opère avec un clic gauche sur l’en-tête de la colonne utilisée 

pour trier les objets. Le tri s’opère par ordre croissant (1er clic) ou décroissant (second clic) 

Trier les données de la table d’attributs de la couche communes_rw.shp par rapport au nombre 

d’habitants (champ [POP]). Effectuer ce tri par valeurs croissantes. 

 Les symboles «  » ou «  » apparaissent au-dessus du nom de la colonne triée pour indiquer 

l’ordre du tri : croissant () ou décroissant (). 

Nombre d’enregistrements 
(total, filtrés, sélectionnés) 
 
Barre d’outils de la table 
d’attributs 
 
 
Noms des champs 
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2.3 Ajouter un champ dans une table d’attributs 

 L’ajout d’un champ nécessite de mettre la couche en mode édition. en utilisant le bouton  

accessible dans la barre d’outils « Numérisation » de l’interface principale de QGIS ou dans la 

barre d’outils de la table d’attributs. 

 Une couche en mode édition est reconnaissable par la présence de l’icône  devant le nom de 

la couche  

 Une fois le mode édition activé, cliquer sur le bouton  pour créer un nouveau champ. 

 Cette commande ouvre une fenêtre permettant de préciser les caractéristiques du nouveau 

champ.  

  

 Les différents types de données et paramètres envisageables sont présentés ci-dessous : 

Créer un nouveau champ dans la table d’attributs de la couche communes_rw.shp pour y stocker un 

code numérique définissant la province à laquelle appartient la commune.  

 Utiliser les paramètres tels que présentés dans la figure ci-dessus. 

 La table d’attributs comporte maintenant un champ supplémentaire qui est vide : il contient des 

valeurs NULL. 

Nom du nouveau champ 
 
Type de données (choix au sein  
d’une liste déroulante) 
 

Longueur du champ 
 
Valider les choix avec  
le bouton « OK » 
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 Pour valider cette modification, il convient de quitter le mode édition. Une boîte de dialogue 

demande de sauvegarder les modifications qui viennent d’être apportées à la table. 

 

 

2.4 Supprimer des champs dans une table d’attributs 

 La suppression d’un ou de plusieurs champs nécessite également de mettre la couche en mode 

édition. en utilisant le bouton . Utiliser ensuite le bouton  pour afficher la fenêtre de 

sélection des champs à supprimer. 

 

 Comme pour la création de champs, la validation de la suppression de champs a lieu lorsque l’on 

quitte le mode édition. 
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3. La calculatrice de champs 

3.1 Introduction 

 La calculatrice de champs est utilisée pour effectuer des calculs au sein d’un champ de la table 

d’attributs. 

 Les résultats de ces calculs peuvent être stockés dans un champ qui existe déjà ou qui est créé au 

moment du calcul. Dans ce dernier cas de figure, la calculatrice réalise 2 opérations 

simultanément : créer un champ et stocker le résultat du calcul dans ce nouveau champ. 

 L’accès à la calculatrice de champs se fait au départ du bouton . 

 Ce bouton est présent à la fois dans la barre d’outils de la table d’attributs et dans la barre 

d’outils des attributs de l’interface principale de QGIS. 

Barre d’outils de la table d’attributs 

 

Barre d’outils « attributs » de l’interface principale 

 

 Remarque importante : lors de calculs sur des tables contenant un grand nombre 

d’enregistrements, il est vivement conseillé d’accéder à la calculatrice de champs via l’interface 

principale. Cette version de la calculatrice est beaucoup plus rapide ! 

3.2 Fonctionnement de la calculatrice de champ 

3.2.1 Sauvegarde du résultat dans un champ existant 

 La figure ci-dessous présente la marche à suivre pour réaliser un calcul dont le résultat est 

sauvegardé dans un champ existant.  

 L’exemple porte sur la création d’un code numérique dérivé du code INS (colonne [INS]) et 

identifiant la province à laquelle appartient la commune. Ce code numérique correspond au 

premier chiffre du code INS. 

 

Le premier chiffre du code INS identifie la province à laquelle appartient la commune : 
2 : Brabant wallon, 5 : Hainaut, 6 : Liège, 8 : Luxembourg, 9 : Namur 
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 Le résultat du calcul sera sauvegardé dans le champ [num_prov] créé précédemment.  

 La figure suivante présente la marche à suivre pour réaliser ce calcul. Cet exemple constitue une 

belle illustration de la flexibilité de la calculatrice de champs. 

  

 

 

 

 L’expression, dans sa forme complète, correspond à l’extraction du premier caractère situé à 

gauche du champ [INS] de la table d’attributs. Dès lors que le champ [numprov] dans lequel est 

sauvegardé le calcul est de type « numérique entier », le résultat de la fonction [left] qui est de 

type « chaîne de caractère » est converti automatiquement en valeur numérique. 

1° Sélectionner l’option « Mise à 
jour d’un champ existant » 
 
2° Sélectionner le champ dans 
lequel sera stocké le résultat du 
calcul 
 
 
3° Construction de l’expression 
de calcul (le détail de la 
construction de l’expression est 
présenté dans la figure suivante)  
 

3a° Ouvrir la liste des 
fonctions de 
traitement des 
chaînes de caractères 
 
3b° Double-cliquer sur 
la fonction « left » 
pour l’ajouter à 
l’expression 

 
3c° Ouvrir la liste des 
champs de la table 
d’attributs 
 
3d° Double-cliquer sur 
le champ [INS] pour 
l’ajouter à l’expression 
 

3e° Finaliser 
l’expression au 
clavier  en ajoutant 
« ,1) » 
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 Le calcul de l’expression est finalisé en cliquant sur le bouton « OK ». Avant cela, il est possible de 

prévisualiser le résultat du calcul dans le coin inférieur gauche de la fenêtre. 

 

 Remarque importante : à ce stade de la procédure, le résultat du calcul n’est pas encore 

sauvegardé de manière définitive dans la table d’attributs.  

 La sauvegarde des résultats du calcul peut s’opérer de 2 manières :  

- en quittant le mode édition avec le bouton  ; 

- en sauvegardant les modifications sans quitter le mode édition . 

3.2.2 Sauvegarde du résultat dans un nouveau champ 

Dans la table d’attributs de la couche communes_rw.shp, calculer la surface (en ha) des différentes 

communes et sauvegarder cette information dans un champ baptisé [surf_ha].  

 Ouvrir la calculatrice de champs avec le bouton . 

 Procéder au calcul de la surface des communes comme indiqué dans la figure qui suit. 

4° Prévisualisation du 
résultat 
 
5° Exécuter le calcul 
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 La fonction « $area » renvoie la surface des objets vectoriels contenus dans la couche. Cette 

surface est exprimée dans les mêmes unités que les coordonnées (en m² dans le cas présent). 

 La présence du préfixe « $ » dans le nom de cette fonction signifie que celle-ci s’applique aux 

objets de la couche. Ainsi la fonction $length renvoie la longueur d’objets linéaires, les fonctions 

$x et $y renvoient les coordonnées x et y d’objets ponctuels. 

 Il ne faut pas oublier de sauvegarder le résultat du calcul avec le bouton  ou le bouton . 

3.2.3 Autres exemples d’utilisation de la calculatrice de champ  

3.2.3.a Créer un champ « identifiant » 

Ajouter un champ qui contient un identifiant numérique correspondant au numéro d’enregistrment 

de la table d’attributs. Baptiser le champ [id] 

 L’exemple suivant illustre le cas de la création d’un champ contenant une valeur numérique 

représentant le numéro d’ordre de l’enregistrement dans la table d’attributs. C’est un moyen 

simple et efficace de créer un identifiant dans une table d’attributs. 

1° Créer un nouveau 
champ [surf_ha] de type 
numérique réel avec 3 
décimales 

2° Dérouler la liste des 
fonctions « Géométrie » 

3° Double-cliquer sur la 
fonction « $area » 

4° compléter l’expression 
au clavier en ajoutant 
« /10000 » pour exprimer 
la surface en ha 

5° Vérifier l’aperçu du 
résultat 

6° Exécuter la commande 

1° 

2° 

3°

° 

 1° 

4°

° 

 1° 

5°

° 

 1° 

6°

° 

 1° 
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 Le champ [id] contient des valeurs allant de 1 à 262. 

 

3.2.3.b Calculer les coordonnées des centroïdes de polygones 

Créer 2 champs [x_centroid] et [y_centroid] et sauvegader dans ceux-ci les coordonnées des 

centroïdes des polygones de la couche  

 La figure suivante illustre la création d’un champ contenant la coordonnée « x » des centroïdes 

des polygones contenus dans le shapefile. 

 

1° Créer un nouveau 
champ [id] de type 
numérique entier 

2° Double-cliquer sur la 
fonction « row_number » 

3° Exécuter la commande 

1° 

2° 

3° 
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3.2.3.c Calcul de la densité de population 

Calculer la densité de population par commune. Stocker les valeurs dans le champ [DENS_POP] de la 

table d’attributs de la couche communes_rw.shp. 

 La densité de population pour une commune correspond au rapport entre l’effectif de sa 

population et de sa surface, cette dernière étant généralement exprimée en km². 

 

 

3.2.3.d Calcul conditionnel (création de classes)  

Utiliser les données de population de la couche communes_rw.shp pour définir une variable 

[class_pop] correspondant aux classes de population suivantes 1 : > 50000, 2 : 20000< ≤ 50000, 

3 : 10000< ≤ 20000, 4° : 5000< ≤ 10000, 5°: ≤ 5000). 

 La création de classes peut s’effectuer en utilisant la fonction CASE accessible dans la rubrique 

« Conditions » de la liste des fonctions. 
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La fonction complète peut être écrite directement au clavier en respectant la syntaxe de la 

commande. 

 

 Exécuter le calcul en cliquant sur le bouton « OK ». 

 

 Vérifier le résultat dans la table d’attributs. Valider ensuite celui-ci en quittant le mode édition. 

3.2.3.e Récupération des formules de calcul précédentes 

 La rubrique « Récent » permet de récupérer les expressions de calcul les plus récentes. Cette 

fonctionnalité est particulièrement intéressante dans le cas d’expressions complexes. 

 

 

4. Modification manuelle de champ 

 La table « liste_province.dbf » contient la correspondance entre les valeurs du champ 

[num_prov] et le nom des provinces. 

 Ajouter le fichier liste_province.dbf dans le projet QGIS en double-cliquant sur celui-ci dans 

l’explorateur. 
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 Afficher la table liste_province avec un clic-droit sur son nom et en sélectionnant la commande 

« Ouvrir la table d’attributs ». 

 

 Deux erreurs apparaissent dans cette table : 

- le caractère « è » du nom « Liège » est incorrect ; 

- le nom « Luxembourg » est incomplet. 

 Pour corriger ces erreurs, basculer en mode « Edition », puis double-cliquer sur la cellule 

contenant le texte « LiŠge ». Placer ensuite le curseur au bon endroit pour remplacer le symbole 

« Š » par « è ». 

 Procéder de la même manière pour corriger le nom « Luxembourg ». 

 Quitter le mode édition pour sauvegarder ces modifications. 

1° Double-cliquer sur le 
fichier liste_province.dbf 
dans l’explorateur 

2° La table liste_province 
apparaît dans la liste des 
couches. Il ne s’agit pas 
d’une couche 
cartographique à 
proprement parler : elle 
ne peut être affichée 
comme telle 

1° 

2° 
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5. Ouverture d’une table d’attributs dans Excel 

 L’ouverture d’une table d’attributs dans Excel s’opère très simplement avec la commande 

[Fichier]  [Ouvrir] en prenant soin de préciser le type de fichier recherché (Fichiers dBase 

(*.dbf)). 

 

 Remarque très importante : dès que la table d’attribut est ouverte, il faut prendre soin, avant 

toute manipulation (même un tri), de la convertir en fichier .xlsx. Cela évite de corrompre le 

shapefile ! 

 

6. Ouverture de fichiers Excel dans QGIS 

 Le format Excel (fichiers .xls ou .xlsx) est très souvent utilisé pour stocker des données tabulaires. 

 Il est très facile d’ouvrir ce type de fichier dans QGIS au départ de l’explorateur, en double-

cliquant sur le nom du fichier. 

Ouvrir la feuille « code_prov » contenue dans le fichier Excel code_prov.xlsx. 

 Lorsque le fichier Excel contient plusieurs feuilles, une boîte de dialogue s’affiche pour 

sélectionner la feuille qui doit être ouverte dans QGIS. 

 

1° Sélectionner la feuille « code_prov » 

 
2° Valider le choix avec le bouton « OK » 
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 La feuille apparaît dans la liste des couches avec un symbole  indiquant qu’il s’agit d’une table. 

 Pour afficher le contenu de la table, effectuer un clic-droit sur le nom de la table et sélectionner 

la commande « Ouvrir la table d’attributs ». 

 

7. Les jointures de tables 

7.1 Notion de jointure 

 L’opération de jointure de tables est sans doute une des manipulations les plus importantes dans 

l’utilisation des logiciels de SIG. Elle permet de relier entre eux des jeux de données sur base de 

relations entre attributs (jointure de tables). 

 Les jointures sont réalisées pour une couche au départ de l’onglet « Jointure » des propriétés de 

la couche. 

 Une jointure permet d’établir une relation entre une table « source » et une table 

« destination », sur la base d’un champ commun, les données de la table source étant insérées 

dans la table destination. L’intérêt de cette manipulation réside dans le fait qu’elle permet de 

transférer les données d’une table vers une autre table, dès lors qu’un champ commun relie ces 

2 tables. 

 En d’autres termes, une jointure consiste à venir « coller » les colonnes d’une table dans une 

autre table en les reliant entre elles grâce à une colonne commune. 

 On distingue des jointures de 1 à 1 et des jointures de 1 à n selon qu’à chaque enregistrement de 

la table source correspondent un ou plusieurs enregistrements de la table destination. 
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 L’insertion des informations dans la table destination s’opère de manière dynamique. Les 

données ne sont pas copiées physiquement dans le fichier correspondant. Les colonnes ainsi 

ajoutées dans la table « destination » ne pourront pas être éditées et la jointure peut, à tout 

moment être supprimée. 

 En fonction des besoins de l’utilisateur ou lorsque le volume de données présentes dans la table 

« source » est important, le processus de maintien de la jointure peut ralentir les fonctionnalités 

de l’application, notamment lors du réaffichage de la carte. Il est alors recommandé de fixer la 

jointure (c’est-à-dire la rendre permanente) pour insérer physiquement les données dans la table 

destination. Ce point sera abordé au § 7.3. 

 Le premier exemple qui est présenté ci-dessous correspond à une jointure « 1 à 1 ». Des données 

relatives aux statistiques provinciales sont reliées à la table d’attributs de la couche 

provinces_L72. La jointure est réalisée via le nom des provinces, 1 enregistrement de la table 

correspondant à 1 enregistrement dans la table destination. 

7.2 Exemple de jointure « 1 à 1 » 

 Ajouter la table stat.xls dans le projet QGIS au départ de l’explorateur. 

 

 Afficher la table stat avec un clic-droit sur son nom et en sélectionnant la commande « Ouvrir la 

table d’attributs ». 

 

 Visualiser les données contenues dans la table. 

 Accéder aux propriétés de la couche provinces_L72  et cliquer sur l’onglet « Jointure ». 

 

 Cliquer sur le bouton  pour créer une nouvelle jointure. 

 La fenêtre « Ajouter une jointure vectorielle » permet de préciser les caractéristiques de la 

jointure. 
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 Afficher la table d’attributs de la couche provinces_L72 pour vérifier le résultat de la jointure. 

 On remarque que les noms des champs qui ont été ajoutés sont complétés d’un préfixe « _ ». 

 

 Les données qui viennent d’être ajoutées peuvent maintenant être utilisées dans n’importe quel 

traitement faisant intervenir la couche provinces_L72. 

 Si un problème est constaté dans le résultat de la jointure, celle-ci peut être modifiée avec l’outil 

d’édition de jointure. 

 

1° Sélectionner la table à joindre (table « source »). 

2° Définir le champ de jointure dans la table source. 

3° Définir le champ de jointure dans la table de 

destination. 

4° Sélectionner les champs qui seront conservés 

dans la jointure (si cette option n’est pas 

sélectionnée, tous les champs sont joints). 

 

 

5° Modifier le préfixe : il est conseillé de le 

supprimer ou de le limiter à 1 seul caractère 

6° Valider la jointure en cliquant sur « OK » 

La jointure apparait dans la liste de jointures 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bouton permettant d’éditer/modifier la jointure 
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7.3 Fixer une jointure 

 La jointure de table étant un processus dynamique (non-permanent), il peut s’avérer intéressant, 

notamment pour des raisons de performance de l’application, de recopier physiquement les 

données dans la table « destination ». 

 La fixation d’une jointure s’obtient en créant un nouveau shapefile au départ de la couche dans 

laquelle est présente la jointure. 

 Réaliser une copie de la couche provinces_L72.shp dans laquelle est présente la jointure réalisée 

au paragraphe précédent. Pour cela, effectuer un clic droit sur le nom de la couche et exécuter la 

commande [Exporter]  [Sauvegarder les entités sous…]. Une fenêtre s’ouvre permettant de 

spécifier les paramètres d’enregistrements. Ces paramètres seront détaillés dans les prochains 

exercices. 

 

7.4 Supprimer une jointure 

 La suppression d’une jointure existante s’opère au départ de l’onglet « Jointure » des propriétés 

de la couche concernée. 

 Le bouton  permet de supprimer une jointure lorsque celle-ci est sélectionnée dans la liste 

des jointures associées à la table. 

Supprimer la jointure qui vient d’être créée entre la table stat.xls et la couche provinces_L72.shp. 

7.5 Exemple de jointure « 1 à n » 

 Le second exemple est une jointure de « 1 à n ». Il utilise la carte des arrondissements de 

Belgique. La table d’attributs comporte une colonne correspondant à un code de province. Une 

table contenant la correspondance de ce code avec le nom des provinces est reliée à la table 

d’attributs. Le caractère « 1 à n » de la jointure provient du fait que plusieurs polygones peuvent 

posséder le même code « province ». 

Utiliser le bouton   pour définir l’emplacement et 

le nom du nouveau shapefile qui va contenir les 

données jointes. Nommer le nouveau shapefile 

provinces_L72_stat.shp 

    Remarque importante : le passage par le 

bouton  est obligatoire pour définir le nom du 

fichier de la nouvelle couche. Il n’est pas possible 

d’encoder directement celui-ci dans la cellule 

« Nom de fichier » 

Exécuter l’opération en cliquant sur le bouton 

« OK » 
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Compléter la table d’attributs de la couche arrondissement_L72 avec les données contenues dans la 

feuille code_prov du fichier code_prov.xlsx. 

 Charger la couche arrondissement_L72.shp ainsi que la table code_prov dans le projet QGIS. 

 Visualiser les deux tables avant de réaliser la manipulation afin d’identifier les champs à utiliser 

dans la jointure. 

 Accéder à l’onglet « Jointures » de la couche arrondissement_L72 et créer la jointure comme 

dans la figure ci-dessous. Valider celle-ci avec le bouton « OK ». 

 

 Le résultat obtenu devrait se présenter comme suit : 
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8. Agrégation de données 

Utiliser la jointure de l’exercice précédent, pour calculer, au niveau de chaque arrondissement, la 

population exprimée en % de la population de la province à laquel il appartient. 

 La première étape consiste à fixer la jointure dans un nouveau shapefile. Baptiser celui-ci 

arrondissement_in_prov.shp. 

 L’étape suivante va permettre de calculer les populations par province. Deux solutions 

permettent de réaliser cette opération : soit en restant dans l’environnement QGIS, avec la 

commande [Statistiques par catégories] accessible dans la boîte à outils de traitements, soit 

avec l’outil « Tableau croisé dynamique » dans Excel. Seule la première approche est présentée 

dans cet exercice. 

 Si la boîte à outils de traitements n’est pas présente dans la partie droite de l’écran, afficher 

celle-ci avec la commande [Traitement]  [Boîte à outils]. 

 Remarque : si la commande n’est pas accessible, il est probable qu’il faille procéder à une 

réinitialisation de l’extension « Processing ».  

 Pour cela, accéder au gestionnaire d’extension avec la commande [Extension]  [Installer/Gérer 

les extensions]. Rechercher l’extension « Processing » en entrant ce mot clé dans le filtre de 

recherche. 

 Une fois l’extension localisée dans la liste, cocher (ou décocher puis recocher) le bouton situé à 

gauche du nom de l’extension. Le gestionnaire d’extension peut ensuite être fermé avec le 

bouton « Fermer ». 

 

 Utiliser ensuite le filtre de recherche d’outils ( ) en y inscrivant le mot clé « summary ». 
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 Sélectionner ensuite (double-clic) l’outil « Statistiques par catégories ». 

 

  

 Le fichier Excel qui est généré par cette commande est ajouté dans la liste des couches. 

 

 Il contient une série de statistiques portant sur les données de populations des arrondissements 

agrégés à l’échelle des provinces. Ainsi le champ [min] contient la population de l’arrondissement 

le moins peuplé de chaque province, le champ [mean] la population moyenne des 

arrondissements de chaque province… 

 

Sélectionner la couche sur laquelle est réalisée 

l’agrégation de données 

Sélectionner le champ sur lequel porte 

l’agrégation 

Cliquer sur le bouton  pour sélectionner le ou 

les champs utilisé(s) pour agréger les données. 

Dans le cas présent on peut utiliser 

indifféremment les champs [ID_prov] ou [_nom] 

qui sont tous les 2 identifiants des provinces. 

Cliquer sur le bouton  pour définir 

l’emplacement et le nom du fichier de sortie. 

Etre attentif à créer un fichier au format .xlsx. 

Exécuter la commande en cliquant sur le bouton 

« Exécuter » 

 

 

 

 

 

Bouton permettant d’éditer/modifier la jointure 

Sélection du champ [ID_prov] comme critère 

d’agrégation de données 
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 Pour aboutir au résultat demandé, il convient d’effectuer une nouvelle jointure pour recopier le 

contenu de la table qui vient d’être produite dans la table d’attributs de la couche 

arrondissement_in_prov.shp. 

 Procéder comme dans la figure ci-dessous pour recopier uniquement les valeurs des populations 

totales par province. 

 

 La table d’attributs devrait se présenter comme dans la figure suivante. 

 

 La dernière étape, qui consiste à calculer la population de chaque arrondissement en valeur 

relative de celle de la province à laquelle elle appartient peut s’effectuer simplement avec la 

calculatrice de champ. 
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9. Gestion de bases de données dans QGIS 

9.1 Introduction 

 Les exercices qui suivent utilisent des données relatives à la ville de Namur et accessibles sur le 

site https://data.namur.be . Il s’agit d’un site donnant un accès libre à une série importante de 

jeux de données relatifs à la ville de Namur. 

 La figure qui suit illustre la page d’accès au jeu de données décrivant les limites de 46 quartiers 

qui composent la ville de Namur. On peut constater que les données sont accessibles sous 

différents formats de type tabulaire (fichiers « plats ») ou de fichiers géographiques. 

 

https://data.namur.be/
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 Ces différents formats de fichier ont été téléchargés et se trouvent dans le répertoire 

DATA_03\namur.  

 Visualiser le contenu du répertoire DATA_03\namur dans l’explorateur de QGIS 

 

 On constate que les données en format shapefile sont livrées sous la forme d’un fichier zippé. 

QGIS permet d’afficher ce genre de données compactées, mais aucune opération d’édition n’est 

possible sur la couche qui se trouve dans le fichier .zip. Si on souhaite seulement visualiser les 

données, le fichier peut rester sous cette forme. Sinon, il est nécessaire de le décompacter. 

 Seul le format .json n’est pas directement lisible par QGIS. 

 Afficher la couche namur-limites-de-46-quartiers.geojson dans le projet QGIS. 

 Quel est le système de coordonnées de cette couche ? 

  

 Reprojeter cette couche dans le système Lambert Belge 1972 (EPSG : 31370). Baptiser la nouvelle 

couche namur_quartiers.shp. 

 

 Faire en sorte que le SCR du projet soit le même que celui de la nouvelle couche. 
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 Comparer les noms des champs dans les tables d’attributs des 2 couches namur-limites-de-46-

quartiers.geojson et namur_quartiers.shp. 

namur-limites-de-46-quartiers.geojson         geojson et namur_quartiers.shp 

     

 On constate que les noms de la plupart des champs ont été modifiés dans le format shapefile. 

Cela s’explique par le fait que la table d’attributs de cette couche est stockée dans un fichier au 

format .dbf et que ce dernier fixe la limite des noms de champs à 10 caractères. 
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9.3 Le format Geopackage 

 Pour conserver l’entièreté des noms de champs, répéter l’opération de transformation de 

système de coordonnées, mais en choisissant GeoPackage comme format de sortie. 

 

GeoPackage est un format de données permettant de stocker plusieurs couches vetorielles ou raster 

ainsi que des tables de données dans un même fichier. Il offre en outre de nombreuses 

fonctionnalités en matière de requête de type SQL. 

9.4 Ajouter des données à une BD Geopackage 

 L’ajout de nouvelles tables ou couches à une base de données Geopackage peut s’effectuer 

directement dans l’explorateur de QGIS pas un drag and drop de la couche ou de la table dans la 

base de données. 

 A titre d’exemple, on souhaite ajouter à la BD namur_quartiers.gpkg la table contenue dans le 

fichier namur_population_groupes_ages.csv. Cette table contient des données sur la 

démographie de la population de la ville de Namur, ventilée par quartiers.  

  

 Pour insérer la table dans la base de données, il suffit de la faire glisser vers la base de données 

dans l’explorateur. Une copie de la table apparaît alors dans la BD. 
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10. Création d’une couche de points à l’aide de données « XY »  

 Il arrive très souvent que des données tabulaires contiennent une information spatiale sous la 

forme de coordonnées « x,y ». Une manipulation très simple permet de transformer ces données 

en une couche de points. 

Créer une couche de points représentant les localités de la Région wallonne grâce au fichier 

localites.csv. Les champs « X » et « Y » de cette table correspondent aux coordonnées des localités, 

exprimées en coordonnées Lambert 72 (en mètre). 

 La création d’une couche de points à partir de données tabulaires se fait via le gestionnaire des 

sources Open Data ( ).  

 Sélectionner l’onglet « Texte Délimité » dans la partie gauche de la fenêtre. 

 La partie droite de la fenêtre est ensuite configurée pour correspondre à ce type de données. 

 Utiliser le bouton  pour définir la source de données (fichier localité.csv) 

 Définir ensuite les paramètres comme dans la figure suivante.  

 

 La couche de points s’affiche dans le projet. 

1° Sélectionner le fichier 
d’entrée 

2°Sélectionner le format de 
fichier. Dans le cas présent : 
délimiteur personnalisé 
« point-virgule » 

3° Vérifier dans le tableau 
« échantillon de données » 
que le format est correct 

4° Sélectionner le type de 
géométrie (point) ainsi que 
les champs qui contiennent 
les coordonnées x et y 

5° Sélectionner le système 
de coordonnées. Dans le cas 
présent, choisir le système 
EPSG:31370 (Lambert belge 
1972) 

6° Cliquer sur le bouton 
« Ajouter » pour générer la 
couche de points 

1° 

2° 

3° 

6° 

4° 

5° 
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 La couche ainsi créée est toujours en format csv. Cette forme de stockage n’est pas permanente 

et n’offre pas toutes les fonctionnalités d’un shapefile. 

Pour transformer cette couche en shapefile, réaliser un clic-droit sur le nom de la couche et 

sélectionner la commande [Exporter]  [Sauvegarder sous…]. Nommer la nouvelle couche 

localites_RW_L72.shp. 


